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Le Mali et le Niger sont deux pays continentaux 
sahéliens qui sont à la fois confrontés aux effets du 
changement climatique et à un accroissement de 
leur population. Entre 2012 et 2016, la population 
malienne a augmenté d’en moyenne 0.5 million 
de personnes par an tandis qu’au Niger ce chiffre 
atteignait 0.75 million. Paradoxalement à cette 
augmentation du nombre de bouches à nourrir, 
la productivité agricole s’affaiblit à cause des 
difficultés agro-pédo-climatiques. 

Cette situation fait que ces deux pays sont 
confrontés à des crises alimentaires répétitives. 
En 2020, dans le souci de contribuer à relever ces 
défis, un consortium de partenaires comprenant 
SAA, KIT, IFDC et ICRISAT et sous le leadership 
de l’IFDC, le consortium a soumis une 
proposition de projet intitulé “ Développement 
Intégré des Systèmes Semenciers au Sahel ” ou 
“ ISSD/SAHEL ” qui fut accepté et financé par la 
Coopération néerlandaise en Novembre 2020.

Dans le cadre de la mise en œuvre de ce 
projet ISSD/SAHEL et pour l’objectif 5 étant 
“l’intégration du secteur semencier sahélien 
dans le secteur régional et mondial”, le KIT a fait 
une évaluation du secteur semencier dans les 
deux pays couverts par le projet (Mali et Niger). 
Cette activité visait à étudier la performance des 
secteurs semenciers sahéliens et formuler des 

stratégies d’intervention spécifiques pour chaque 
culture prioritaire du projet.

Pour ce faire, des données ont été collectées 
pour chacune de ces cultures prioritaires. 
Premièrement, à travers deux groupes de 
discussions, un au niveau national et un au niveau 
communautaire dans les zones de production, des 
données ont été collectées auprès des acteurs de 
terrain. Une revue de la littérature pour les deux 
pays a été également développée permettant de 
se doter d’autres informations. La méthodologie 
utilisée pour rassembler toutes ces données sur 
cette culture particulière est détaillée dans un 
document externe nommé « Rapport de la collecte 
des données primaires pour l’évaluation du secteur 
des semences ISSD/SAHEL – Méthodologie ». 
L’analyse de ces données a permis de produire 
des brèves de culture.

Ces brèves de cultures répertorient des données 
sur la production, la distribution et l’utilisation 
des semences des cultures suivantes : maïs, riz, 
sorgho, millet, arachide, niébé et légumes dans 
les deux pays que sont le Niger et le Mali.

Le présent document est la brève de culture des 
légumes pour le Niger.
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Production de semences d’oignon au Niger
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Figure 1. Surface de légumes récoltée au Niger entre 2009 et 2019 en milliers d’hectares

Source : FAOSTAT, 2021

DONNÉES EXTRAITES DE LA LITTÉRATURE 

DONNÉES PERTINENTES CONCERNANT LA 
CULTURE

La Figure 1 ci-dessous présente la surface en 
légumes récoltées au Niger entre 2009 et 2019. 
La culture de l’okra, culture locale, est dominante 
avec une surface d’environ 150 000 hectares, 
alors que chacune des autres cultures de légumes 
est cultivée sur une surface inferieure à 20 000 
hectares et reste stable sur cette période (Figure 
1). En termes de production, les choux et autres 
crucifères, la tomate et les piments et poivrons 

verts sont les cultures les plus importantes (Figure 
2). En termes de production, les choux et autres 
crucifères, la tomate et les piments et poivrons 
verts sont les cultures les plus importantes (Figure 
2). Enfin, en termes de rendement, les citrouilles 
et courges ont un poids par unité de surface 
élevé, tout comme les choux et autres crucifères. 
Ces données sont des moyennes et doivent être 
considérées avec prudence ; par exemple le 
rendement de la tomate parait assez élevé (autour 
de 25 tonnes par hectare en moyenne) (Figure 3).
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Figure 2. Production de légumes au Niger entre 2009 et 2019 en milliers de tonnes métriques

Figure 3. Rendement de légumes commerciaux au Niger entre 2009 et 2019 en hg/ha

Source : FAOSTAT, 2021
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Le tableau ci-dessous présente les importations 
et exportations de légumes au Niger en 2019. Le 
Niger a massivement exporté oignons et échalotes 
et à moindre échelle des piments, poivrons et 
tomates. Les melons et autres cantaloups sont 
les principaux légumes importés, suivis par les 
tomates et les piments et poivrons (Tableau 1).
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Tableau 1. Imports-exports de légumes commerciaux au Niger en 2019

Culture
Volume importé 

(en tonnes) 
Volume exporté

(en tonnes)
Carottes et navets 16 n.d.
Choux et autres crucifères 13 n.d.
Concombres et cornichons 2 n.d.
Courges et citrouilles 3 0
Haricots verts 1 n.d.
Melons, autres cantaloups 118 n.d.
Oignons, échalotes, vert 41 67 298
Pastèques 28 n.d.
Piments et poivrons, vert 55 79
Poireaux et autres légumes alliacés 1 n.d.
Tomates 74 38
Total 352 67 407
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DONNÉES PROVENANT DE L’ÉTUDE DE TERRAIN

DESCRIPTION DES SYSTÈMES SEMENCIERS 
CONCERNANT LA PRODUCTION DES 
SEMENCES

Système formel

Jusqu’à présent les semences de tomate utilisées 
dans le secteur formel sont importées et 
distribuées par les entreprises semencières et 
autres distributeurs d’intrants agricoles.  

La quantité de semences moyenne nécessaire 
pour emblaver un hectare est de 250 g/ha.

Oignon

La majorité des semences d’oignon du secteur 
formel est importée. Les semences importées 
sont achetées par les coopératives maraichères, 
les entreprises et aussi directement par certains 
producteurs individuels. Les producteurs 
de la petite quantité de semences certifiées 
s’approvisionnent auprès des instituts de 
recherche en semences de base ou auprès 
d’entreprises semencières. 

La quantité de semences moyenne nécessaire 
pour emblaver un hectare d’oignon varie autour 
de 10 tonnes de bulbes/ha. Les semences 
sont renouvelées tous les 3 ou 4 ans avec les 
producteurs de semences mais chaque année par 
les producteurs d’oignons.

Système informel

Tomate

Les semences locales de tomate proviennent 
des productions et/ou à travers d’échanges 
entre producteurs/trices. Les semences de 
tomate produites dans le secteur informel sont 
insuffisantes et de faible qualité à cause de la 
non-maîtrise des techniques de production des 
semences par les producteurs/trices locaux. 

Oignon

Les semences locales d’oignon représentent une 
petite partie des semences utilisées au Niger. Ces 
semences proviennent de leurs productions et/ou 
à travers d’échanges entre producteurs/trices.

Données sur la production de semences

Tomate
Selon les producteurs, la superficie emblavée en 
tomate était de 11 725 ha en 2017/2018 avec une 
production de 301 722 tonnes et un rendement à 
l’hectare de 25 734 kg/ha. 

Les tableaux ci-dessous présentent la quantité de 
semences nécessaires pour emblaver un hectare 
en tomate et en oignon pour différents acteurs et 
système agraires (Tableaux 2 et 3).
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En termes de bonnes pratiques pour la culture de 
tomate, les institutions de recherche préconisent :
•	 Un choix approprié des variétés de qualité ; 
•	 Un emplacement adéquat et la conduite de 

pépinières en fin de saison des pluies ; 
•	 Une bonne préparation de terrain ; 
•	 Un apport de fumure de fond (20 t/ha de 

fumier, 400 kg/ha de NPK) ; 
•	 Une pré-irrigation ; 
•	 Le labour ; 
•	 La confection des planches ;
•	 L’apport de fumure d’entretien (800 kg/ha de 

NPK en 4 apports) ; 

En termes de bonnes pratiques pour la 
culture d’oignon, les institutions de recherche 
préconisent :
•	 Un choix de semences de qualité ; 
•	 La conduite de pépinière ; 
•	 Une bonne préparation de terrain ; 
•	 Un apport de fumure de fond (20 t/ha de 

fumier ou compost et 300 kg/ha de NPK) ; 
•	 Un apport de fumure d’entretien (200 kg/ha de 

NPK tous les 30 jours jusqu’à fin du cycle) ;
•	 Une irrigation 2 à 3 fois par semaine ; 
•	 Entretien (4 sarclages tout le long du cycle).

•	 Un repiquage à 35 à 40 jours avec des plants de 
5 à 6 feuilles ; 

•	 Le sarclage ; 
•	 Une irrigation une à deux fois par semaine ; 
•	 Un traitement préventif 4 à 5 fois avant la 

récolte ; 

Oignon

Selon les producteurs, la superficie emblavée en 
oignon était de 34 466 ha en 2018/2019 avec 
une production de 1 222 260 tonnes donc un 
rendement à l’hectare de 35 463 kg/ha.

Tableau 2. Taux de semis nécessaires pour emblaver un hectare en tomate selon différents systèmes 
agraires

Acteurs Informel Formel

Producteurs de tomate 250 g/ha 250 g/ha

Producteurs de semences 250 g/ha 250 g/ha

Recherche 250 g/ha 250 g/ha

Transformatrices et productrices 250 g/ha 250 g/ha

Tableau 3. Taux de semis nécessaires pour emblaver un hectare en oignon

Acteurs Informel Formel

Producteurs d’oignon 7 tonnes de bulbes/ha 10 tonnes de bulbes/ha

Producteurs de semence 10 tonnes de bulbes/ha 10 tonnes de bulbes/ha

Recherche 10 tonnes de bulbes/ha 10 tonnes de bulbes/ha

Transformatrices et productrices 10 tonnes de bulbes/ha 10 tonnes de bulbes/ha
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DESCRIPTION DES SYSTÈMES SEMENCIERS 
CONCERNANT LA DISTRIBUTION ET 
L’UTILISATION DES SEMENCES

Système formel

Le système formel rassemble les semences issues 
des variétés améliorées à pollinisation libre et sont 
certifiées. La majorité des semences certifiées 
sont importées par les entreprises semencières 
ou les multinationales. Elles sont distribuées par 
les coopératives maraichères ou les entreprises 
semencières.  Ces dernières commercialisent ces 
semences, vendues au comptant aux producteurs 
et sont parfois appuyées par certaines ONG 
pour leur distribution. Enfin des commerçants 
en semences et autres distributeurs d’intrants 
s’approvisionnent auprès des entreprises et 
coopératives semencières.

Tomate

Les producteurs de tomate procèdent au 
remplacement des semences chaque année.

Oignon

Les producteurs d’oignon procèdent au 
remplacement des semences tous les 3 à 4 ans, 
surtout quand ils acquièrent des nouvelles variétés 
plus performantes, à rendement élevé.

Les raisons de la plus faible utilisation des 
semences certifiées d’oignon sont : 
•	 La méconnaissance des variétés améliorées par 

les producteurs/trices ;
•	 Le prix élevé des semences certifiées et le faible 

pouvoir d’achat des producteurs/trices ;
•	 Les coûts élevés de la certification limitant la 

production de semences certifiées ;
•	 Les difficultés d’accès en quantité suffisante 

aux semences certifiées ;
•	 L’éloignement entre entreprises semencières et 

producteurs/trices.

Système informel

Le système informel rassemble les semences 
produites par les producteurs/trices sans 
contrôle, donc non-certifiées. Ils les produisent, 
les échangent ou les achètent sur les marchés 
locaux auprès de coopératives semencières, 
d’entreprises semencières locales, de producteurs 
de semences locaux, de simples vendeurs de 
semences. Les producteurs/trices remplacent les 
semences chaque année.

Tomate

Le système informel des semences de tomate est 
peu développé. 

Oignon

Les producteurs/trices recyclent les semences 
chaque année car la conservation des semences 
d’oignons est difficile et les pertes durant le 
stockage sont élevées à cause de la chaleur et de la 
teneur en eau élevée de l’oignon. 

Les raisons de l’utilisation des semences 
importées sont :
•	 La difficulté de conservation des semences 

d’oignons ;
•	 La non-maîtrise des bonnes techniques de 

production des semences d’oignon par les 
producteurs locaux ;

•	 Le manque d’infrastructures adaptées pour la 
conservation des semences ;

•	 La haute température et haute teneur en eau de 
l’oignon engendrant des pertes substantielles 
lors du stockage.
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